
Distribution continue de MIILDA - En bref n° 9 - Tanzanie

1

Distribution continue de MIILDA 
Projet pilote de distribution de moustiquaires en milieu scolaire en 
Tanzanie continentale

En 2013, la Tanzanie a lancé un vaste projet pilote de 
distribution de MIILDA aux élèves de 1ère, 3e, 5e et 7e 
années d’enseignement primaire et de 2e et 4e années 
d’enseignement secondaire. En juin et juillet, 437 930 
moustiquaires ont été distribuées dans trois régions, par 
le biais de 2 302 écoles. Ce projet pilote a démontré qu’il 
est possible de distribuer rapidement et équitablement un 
grand nombre de moustiquaires aux communautés par le 
biais du Programme de distribution de moustiquaires en 
milieu scolaire, et que les enseignants jouent un rôle essentiel 
dans la mobilisation et l’organisation des élèves au cours du 
processus de distribution. 

CONTEXTE
En 2011, après avoir réalisé deux campagnes de distribution 
massive de moustiquaires imprégnées d’insecticide à longue 
durée d’action (MIILDA) pour les enfants de moins de cinq 
ans et dans le cadre de la couverture universelle, la Tanzanie a 
demandé une évaluation des options permettant de maintenir 
la couverture universelle par le biais de différents canaux de 
distribution continue. Le pays ayant déjà atteint la couverture 
universelle, avec un taux de possession d’au moins une 
moustiquaire imprégnée estimé à plus de 90 % au cours de 
l’enquête sur les indicateurs du paludisme VIH/SIDA en Tanzanie 
(THMIS) 2011-2012, le défi consistait à trouver des solutions 
pour maintenir cette couverture. En plus de son système de 
bons à échanger contre des moustiquaires destiné aux femmes 
enceintes et aux enfants en bas âge, la Tanzanie a jugé que 
les écoles présentaient une opportunité prometteuse pour 
distribuer des moustiquaires à un grand nombre de foyers 
toute l’année. Ce plan a été approuvé et sa mise en œuvre a pu 
commencer en mars 2012. 

STRATÉGIE
La stratégie de distribution en milieu scolaire consistait à 
distribuer des MIILDA gratuites à tous les élèves de 1re, 3e, 5e 
et 7e années d’enseignement primaire et de 2e et 4e années 
d’enseignement secondaire, dans 2 302 écoles primaires 
et secondaires de trois régions du sud : Lindi, Mtwara et 
Ruvuma. Cette stratégie part du principe que, puisque le 
taux de scolarisation de la Tanzanie est élevé, distribuer des 
moustiquaires aux élèves au cours d’une série de campagnes 
en milieu scolaire permettra probablement à terme d’atteindre 
une majorité de foyers. Les écoles constituent un point de 
distribution fixe et les enseignants peuvent facilement gérer 
la distribution des moustiquaires, tenir des registres précis 
et initier des discussions sur l’importance de l’utilisation des 
moustiquaires. Les données existantes sur la scolarisation 
permettent de déterminer avec précision la quantité de 
moustiquaires nécessaire pour l’achat et la planification. 

Pour garantir le bon déroulement de la mise en œuvre, il a 
fallu coordonner les partenaires et obtenir des financements 
de plusieurs sources. Les coûts opérationnels de la phase 
pilote du Programme de distribution de moustiquaires en 
milieu scolaire ont été pris en charge par l’Agence Suisse pour 
le Développement et la Coopération, par le biais de l’Institut 
tropical et de santé publique suisse, qui fournit une assistance 
technique à long terme au Programme national intégré de 
lutte contre le paludisme (PNLP). L’Initiative présidentielle de 
lutte contre le paludisme de l’Agence des États-Unis pour le 
développement international a financé l’achat des MIILDA et 
leur distribution dans les différentes écoles. La Société de la 
Croix-Rouge en Tanzanie s’est chargée de l’empaquetage des 
moustiquaires, de leur transport du niveau zonal jusqu’aux 
écoles, et de leur sécurité au cours du transport et du stockage. 
Le chef d’établissement de chaque école a reçu et stocké les 
moustiquaires en toute sécurité, et les enseignants des classes 
concernées les ont distribuées en juin et juillet 2013.

FORMATIONS
Par rapport aux campagnes de distribution massive, les points 
de distribution étaient ici beaucoup plus nombreux, ce qui 
a présenté plusieurs difficultés logistiques. En amont des 
formations, la stratégie a été présentée au cours de réunions 
de sensibilisation au niveau des régions et des districts. Près de 
10 000 acteurs du niveau national, des districts et des écoles 
ont pris part à cet exercice. En novembre 2012, 12 formateurs 
ont été formés au niveau national. Ces formateurs ont ensuite 
formé, au niveau des districts, 64 coordinateurs paludisme 
et coordinateurs de santé en milieu scolaire des régions et 
des districts. Chacun de ces coordinateurs a ensuite formé le 
coordinateur éducatif de quartier et deux enseignants (le chef 
d’établissement et un enseignant spécialisé dans la santé) de 
chaque école dans les quartiers. Chaque quartier couvre cinq 
ou six écoles primaires et une ou deux écoles secondaires. Au 
total, 4 481 enseignants de 2 302 écoles et 426 coordinateurs 
éducatifs de quartier ont été formés. 
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RECENSEMENT
Les enseignants ont recensé les élèves éligibles sous la 
supervision des chefs d’établissement et des enseignants 
spécialisés dans la santé. Les enfants éligibles étaient ceux de  
1re, 3e, 5e et 7e années d’école primaire et de 2e et 4e années 
d’école secondaire. Cet exercice a été réalisé avec succès dans 
toutes les écoles primaires et secondaires, où 437 930 élèves 
éligibles ont été recensés.

Des écoliers après une distribution de moustiquaires à Ruvuma 

LOGISTIQUE
Au total, 510 400 MIILDA ont été achetées et distribuées à 
toutes les écoles des régions de Lindi, Ruvuma et Mtwara. 
Chaque école a reçu 100 000 shillings tanzaniens (62 USD) par 
l’intermédiaire des Comptes bancaires scolaires pour recruter 
des gardiens chargés de surveiller les moustiquaires avant leur 
distribution aux élèves. Les moustiquaires n’ont été stockées 
dans les écoles que pendant une courte période afin d’éviter les 
fuites et les fraudes. La Société de la Croix-Rouge en Tanzanie 
a transporté les moustiquaires de Dar es Salaam aux districts, 
puis les a immédiatement empaquetées pour chaque école. 
Les lots ont été expédiés aux écoles le lendemain. Le stockage 
temporaire des moustiquaires n’a posé aucun problème à la 
plupart des écoles. Au total, le transport des moustiquaires a 
pris deux semaines.

Les enseignants ont organisé des assemblées dans toutes les 
écoles primaires pour présenter le projet pilote et expliquer 
pourquoi des moustiquaires allaient être distribuées aux élèves, 
pourquoi certaines classes ne recevraient pas de moustiquaires 
et comment utiliser et entretenir les moustiquaires. Les élèves 
ont été encouragés à partager leurs moustiquaires avec 
d’autres foyers si leur famille possédait déjà suffisamment de 
moustiquaires issues des campagnes de distribution massive, 
afin que les foyers sans enfants scolarisés puissent bénéficier de 
la distribution.

Contrairement aux projets pilotes de distribution en milieu 
scolaire mis en place au Ghana et au Nigeria, les enseignants 
n’ont pas reçu de moustiquaires, ce qui a présenté certaines 

difficultés. De nombreux enseignants ont en effet estimé 
qu’ils devraient être inclus dans la distribution ou toucher des 
indemnités journalières pour leur contribution à la distribution 
des moustiquaires aux enfants. La prise en compte des 
enseignants dans la quantification de la prochaine série est 
actuellement à l’étude.

DISTRIBUTION DES 
MOUSTIQUAIRES

Les élèves étaient très nombreux, et très enthousiastes, le 
jour de la distribution de moustiquaires dans les trois régions. 
Les enfants reçoivent rarement des objets neufs pour eux, 
et la plupart d’entre eux étaient ravis de se voir remettre 
une moustiquaire toute neuve. Les élèves des autres classes 
étaient déçus de ne pas avoir de moustiquaires. La stratégie 
consistant à encourager la redistribution des moustiquaires 
aux foyers dans le besoin s’est révélée compliquée : la plupart 
des chefs d’établissement ont en effet affirmé que les enfants 
partageraient peut-être les moustiquaires avec leur famille, mais 
pas avec d’autres foyers. Il n’a fallu qu’une demi-journée aux 
écoles pour effectuer les distributions dans toutes les classes. 

Un enfant de 3e année signe pour obtenir sa moustiquaire

Au total, 437 930 MIILDA ont été distribuées aux élèves, et les 
72 070 moustiquaires restantes ont été remisées dans le bureau 
du médecin chef de chaque district pour constituer un stock de 
réserve. L’expérience des campagnes de distribution massive 
ayant démontré qu’il était nécessaire de prévoir des 
moustiquaires pour couvrir les foyers non recensés, un stock de 
réserve de 10 % a été prévu. Le taux de scolarisation légèrement 
plus faible que prévu a entraîné un surplus de moustiquaires. 
Les MIILDA du stock de réserve vont être distribuées aux élèves 
éligibles qui n’ont pas été comptabilisés au cours du processus 
de recensement et utilisées pour couvrir les espaces de 
couchage des orphelinats, des hôpitaux et des bases militaires.
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COMMUNICATION
Ce sont les stations de radio locales qui ont diffusé les spots 
sur le projet pilote de distribution en milieu scolaire, car les 
stations nationales auraient également transmis le message aux 
habitants des régions non pilotes, ce qui aurait été source de 
confusion. Malheureusement, les stations de radio locales étant 
généralement moins populaires, l’exposition aux six spots radio 
a été relativement faible, en particulier dans la région de Lindi, 
qui ne dispose pas de stations de radio locales. Les stations de 
radio ont par ailleurs fait venir des formateurs des districts et 
des régions pour parler des distributions de moustiquaires et 
répondre aux questions des auditeurs. L’émission de radio pour 
enfants Pata Pata a également fait la promotion du projet pilote 
de distribution en milieu scolaire et encouragé la redistribution 
des moustiquaires aux foyers dans le besoin. Les agents de 
changement communautaires ont diffusé le message par le biais 
de leurs activités communautaires et de nouveaux supports 
papier. Des unités vidéo mobiles ont été déployées dans les 
régions de Lindi et Mtwara pour renforcer le message. Près de 
30 bénévoles du Corps de la Paix ont participé à la formation 
des enseignants et parlé aux enfants, rempli des formulaires et 
rédigé des rapports au cours des distributions. Ils ont également 
diffusé les messages et animé des discussions dans le cadre 
de l’émission de radio Pata Pata. Les résultats d’une enquête 
Omnibus réalisée juste après la distribution montrent que la 
majorité de la population avait entendu parler du Programme 
de distribution de moustiquaires en milieu scolaire à la radio 
(24 %) ou par le biais des canaux de communication scolaire, y 
compris les enfants scolarisés (30 %). Pour améliorer la portée 
globale du projet, la communication scolaire sera renforcée au 
cours de la prochaine série de distributions en milieu scolaire, si 
les fonds nécessaires sont disponibles. 

Une écolière étudie la bande dessinée Pata Pata après avoir reçu sa 
moustiquaire

SUPERVISION
Le PNLP et les partenaires ont supervisé le recensement 
et la distribution des moustiquaires pour veiller au respect 
des procédures, faire en sorte que les formulaires soient 
correctement remplis et aider à résoudre les problèmes. Certains 
enseignants n’avaient pas bien compris comment remplir 
les formulaires et n’avaient peut-être pas été suffisamment 
informés par les chefs d’établissement et les enseignants 
spécialisés dans la santé. Les jeunes enfants de 6-7 ans (en 1re 
année d’enseignement primaire) ne savaient pas s’ils pouvaient 
emmener leurs moustiquaires chez eux. Certains craignaient 
que d’autres enfants ne les embêtent pour leur prendre leur 
moustiquaire, mais aucun incident de ce type n’a été rapporté. 
Des parents sont venus à l’école pour veiller à ce que les 
moustiquaires arrivent bien jusqu’à chez eux. Les élèves de 
1re année d’enseignement primaire ne sont bien souvent pas 
capables de signer leur nom, mais ce problème ne se présente 
plus à partir de la 3e année.

En plus de son rôle de supervision, l’Agence Suisse pour le 
Développement et la Coopération a financé un audit des 
procédures indépendant pour vérifier que les procédures de 
distribution de MIILDA en place étaient adaptées et formuler 
des recommandations pour les futures distributions.

PAIEMENTS
Transférer de l’argent aux 10 000 personnes impliquées dans 
le projet pilote a représenté un défi de taille. Le projet Swiss 
TPH NETCELL a tenté d’utiliser M-Pesa™ pour envoyer des 
remboursements aux personnes formées et aux enseignants 
par téléphone portable, mais les réseaux mobiles n’étaient 
pas toujours disponibles ou opérationnels et les paiements 
expiraient au bout de sept jours, si bien que le bénéficiaire 
n’avait parfois pas le temps de se rendre dans une région 
couverte par le réseau mobile pour encaisser son paiement. Se 
déplacer dans le pays avec de grosses sommes d’argent liquide 
représente beaucoup de difficultés et de stress. Les virements 
bancaires ont également été utilisés, mais les comptes n’étaient 
pas toujours actifs et environ 6 % des 5 000 virements effectués 
ont été rejetés par la banque.

SUIVI ET ÉVALUATION
L’Institut de santé d’Ifakara a travaillé avec le PNLP pour 
concevoir et mettre en place un plan de suivi et d’évaluation. 
Une enquête réalisée auprès des foyers pour évaluer les 
résultats du projet pilote montre que 81 % des 37 % de foyers 
comportant un enfant éligible ont reçu une moustiquaire 
par le biais du programme de distribution en milieu scolaire. 
Les enfants qui n’ont pas reçu de moustiquaire n’étaient pas 
présents le jour de la distribution, sont en pension, ont donné 
la moustiquaire à un autre foyer ou n’ont simplement pas eu 
de moustiquaire. Environ 95 % des enfants présents le jour de 
la distribution ont reçu une moustiquaire. Trois ans plus tôt, 
juste après la campagne de couverture universelle, 94 % des 
foyers du sud possédaient au moins une moustiquaire. Suite 
au Programme de distribution de moustiquaires en milieu 
scolaire, le taux de possession d’au moins une moustiquaire 
était de 80 %. Ces chiffres indiquent que les foyers ont conservé 
les moustiquaires obtenues lors de la campagne de couverture 
universelle malgré leur âge. Par ailleurs, le pourcentage de 
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foyers disposant de suffisamment de moustiquaires (c’est-à-
dire 1 moustiquaire pour 2 personnes) était de 49 % dans le 
sud (57 % parmi les foyers éligibles) et de 23 % dans la région 
des lacs, qui n’avait pas bénéficié de distributions en milieu 
scolaire. Trois années s’étant écoulées depuis la campagne 
de distribution massive, la petite quantité de moustiquaires 
distribuées lors de la première année de la distribution en 
milieu scolaire n’aurait cependant peut-être pas suffi à rétablir 
de forts taux d’accès. Le PNLP va répéter les distributions en 
milieu scolaire dans les régions pilotes pour déterminer si cette 
approche, conjuguée aux canaux CPN et PEV, peut permettre 
d’obtenir des taux de couverture élevés.

ENSEIGNEMENTS TIRÉS

« Ce programme est une bonne 
chose parce qu’il accroît la 
couverture des foyers en 
moustiquaires et parce que les 
communautés sont contentes 
que les enfants reçoivent des 
moustiquaires. »
 -  Dr Alex Hamis (Point focal paludisme 

régional, Lindi)

1. Il est possible de distribuer rapidement et équitablement un 
grand nombre de moustiquaires aux communautés par le 
biais du Programme de distribution de moustiquaires en 
milieu scolaire.

2. Les enseignants jouent un rôle essentiel dans la mobilisation 
et l’organisation des élèves au cours du processus de 
distribution.

3. Le Programme de distribution de moustiquaires en milieu 
scolaire a permis de distribuer rapidement des moustiquaires 
aux enfants éligibles, mais il reste à déterminer si 
cette stratégie permet de distribuer suffisamment de 
moustiquaires, avec une portée suffisante et dans un 
intervalle de temps suffisant pour maintenir la couverture 
universelle.

4. La demande en moustiquaires gratuites est très forte et doit 
être bien gérée.

5. Les moustiquaires sont des produits très volumineux et 
la logistique associée à leur transport doit être planifiée 
soigneusement et bien à l’avance pour garantir le bon 
déroulement des activités.

6. Le recensement des enfants scolarisés est un processus 
qui nécessite beaucoup de temps, de travail et d’argent. 
Les résultats du projet pilote montrent que le nombre 
d’enfants recensés par le biais du Programme de distribution 
de moustiquaires en milieu scolaire correspond très 
précisément aux données du Ministère de l’éducation et de 
la formation professionnelle. Le processus de recensement 
pourrait donc être supprimé pour les prochaines séries.

7. Il faut adapter les mécanismes de financement aux 
différentes régions. Dans les régions où le réseau mobile 
est limité, il pourrait être préférable de mettre les fonds à 
disposition en amont et de recruter du personnel apte à 
effectuer des paiements et à gérer des registres comptables. 

8. La capacité du Programme de distribution de moustiquaires 
en milieu scolaire à maintenir la couverture (d’au moins 
une moustiquaire pour deux personnes) au-dessus de 80 % 
dépend largement de la couverture de base. Si cette dernière 
est faible, le Programme de distribution de moustiquaires en 
milieu scolaire ne pourra pas la faire remonter. 

9. L’enquête d’évaluation montre que le nombre de 
moustiquaires partagées entre les foyers est minime et 
dépend probablement du niveau de couverture générale 
et du nombre de moustiquaires en trop dans les foyers. 
Si la couverture est faible (c’est-à-dire s’il n’y a pas assez 
de moustiquaires pour tous les espaces de couchage), le 
partage de moustiquaires entre foyers n’est peut-être pas 
une option viable. Cet élément aura un impact sur la portée 
du Programme de distribution de moustiquaires en milieu 
scolaire dans les communautés.

Ce numéro de « En bref » a été développé grâce aux travaux sur les systèmes de distribution continue du Groupe de travail sur la lutte antivectorielle de RBM, 
en collaboration avec le programme national intégré de lutte contre le paludisme de la Tanzanie. Les personnes souhaitant en apprendre davantage sur les 
informations présentées dans ce document peuvent contacter Konstantina Boutsika, du secrétariat du groupe de travail de RBM (konstantina.boutsika@unibas.ch), 
ou Renata Mandike, Directrice de programme adjointe au PNLP Tanzanie (renata@nmcp.go.tz).

Programme national intégré
de lutte contre le paludisme


